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RÉSUMÉ 

Description d’nn paléoniscoïde, Progyroleph htyleri n. sp., d’aprcs neuf maxil¬ 
laires et mandibules isolés sur des plaques de schisce provenant du Permien 
inférieur (Autunien) du bassin de l’Aumance (Massif central). Ces pièces, de 
six à neuf centimètres de long, portent deux rangées de dents marginales 
(petites externes, grandes internes) coniques à chapeau d’acrodine. La plaque 
postorbitaire du maxillaire est assez longue, basse et trapézoïdale. L’attribu- 
rion générique de ce poisson se fonde sur la similitude de son ornementation, 
très caractéristique, avec celle de P. spceivstts (Carliunifère supérieur de' 
Bohême). Ceci est ttne nouvelle indicarîon de ce qu’il n existait pas de barriè¬ 
re biogéographique entre les bassins limniqucs du Massif central et de 
Bohême à la fin du Carbonifère et au début du Permien. 


ABSTRACT 

A paleoniscoid (Pisces, Actinopterygii,) front Buxières-les-Mines, evidence of 
faunal relationsbips between Massif central and Bohemia at tbe turn over bet- 
ween Carboniserons and Pentium. 

Description ofa paleoniscoid, Progyrolepis beyleri n. sp., based on nine isolat- 
ed maxillaries and mandibles on shale slabs From the l.ower Permian 
(Autunian) of the Anmance basin (Massif central). Thcse specîmens, six to 
nine centirnetcrs long, bave two rows ol marginal reeth (external small, inter¬ 
nai large), conical with an acrodin cap. The postorbital plate of the maxillary 
is rather long, low and trapézoïdal, l’hc generic attribution of rhis fish is 
based on the similitude ol its very characteristic ornamentation with that of 
P. spedosus (Upper Carboniferou.v, Bohemîa). This is a nevv indication that 
therc was no biogcographical barrier between tbe basins of the limnic fumas 
of Massif central and of Boheniia dltring the Upper Carbonîferous and 
Lower Permian. 
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INTRODUCTION 

Les actinoptérygiens du Permien inférieur du 
bassin houiller de Buxières-les-Mines sont repré¬ 
sentés le plus souvent par des os isolés. C’esr 
pourquoi aucune détermination précise n’a pu 
être donnée jusqu’à présent dans les publications 
consacrées à la paléoichthynlçgie de ce bassin 
(Heyler 1984 ; Heyler & Poplin 1990). Le maté¬ 
riel décrit ici est également très partiel car il 
consiste en maxillaires et en mandibules isolés. 
Mais leurs caractéristiques permettent de mieux 
cerner leur appartenance taxinomique : il s’agit 
d'une espece nouvelle attribuée au genre 
Progyrolepis. L'intérêt de cette étude ne se limite 
pas à la systématique, elle donne aussi quelques 
indications sur les relations paléobingéo- 
graphiques entre ce bassin et la Bohême aux 
confins du Carbonifère et du Permien. 

Provenances géographique f.t 

STRATlGRAPl IIQUE 

Les spécimens ont été récoltés dans la dernière 
mine de Buxières C Découverte n° III ») encore 
exploitée par les Houillères des bassins du Centre 
er du Midi dans le bassin de J’Aumance, qui Fait 
partie des bassins carbonifères et permiens de 
l’Ailier (Steyer 6f Escuiliié 1997). Us viennent de 
la Formation de Buxières datée du Permien infé¬ 
rieur er attribuée à l’Autunien en tant qu’unitc 
lithostratîgraphique (Steyer ci cil, en préparation). 

Historique 

Les premières fouilles datent des années 1960- 
1970 par D. Heyler et par des géologues dont 
P. Debrîettc qui a découvert le maxillaire choisi 
comme holorype du nouveau taxon décrit ici. 
Heyler (1984 : 114) a mentionné ccrte pièce sans 
la décrire. Heyler N Poplin (1990) ont signalé la 
présence de pièces isolées évoquant Progyrolepis 
speciostts Fritsch, 1876 de Bohême. Depuis 1996, 
les activités sur le terrain ont repris grâce à la 
détermination des membres de l’association 
« Rhinopolis » : ce sont eux, dont J.-M. Pouillon, 
qui ont mis au jour les autres spécimens étudiés 
ici. 

Matériel et fossilisation 

Il s’agit de trois maxillaires et six mandibules iso¬ 


lés sur des plaques de schiste et visibles par leur 
face latérale ou par leur face mésiale. L’absence de 
traces de morsures écarte l’action de prédateurs et 
favorise plutôt l’idée dune mort naturelle suivie 
d’une décomposition sur place N’étant pas usés, 
ces éléments n'ont du subir qu'un transport 
faible après leur désarticulation, Cette hypothèse 
est soutenue par le fait qu’un maxillaire droit et 
deux mandibules droite et gauche gisent à proxi¬ 
mité les uns des autres sur une même plaque de 
schiste, suggérant qu’ils peuvent provenir du 
même individu. 

SYSTÉMATIQUE PALÉONTOLOGIQUE 

Classe OSTEICHTHYES Huxley, 1880 
Sous-Classe ACTINOPTERYCI1 
Woodwflrtl, 1891 

Ordre PA LA FiON ISO FORMES Hay, 1929 
Famille PYGOETT-RIDAK Àldinger, 1937 
Genre Progyrolepis Fritsch, 1895 

Progyrolepis beyleri n. sp. 

HoLOTYI’F.. — n" BUX 86, dépose dans les collections 
du Laboratoire de Paléontologie du Muse'um national 
d l 1 istoirc naturelle (Paris). Un maxillaire droit en vue 
latérale sans contrepartie. Figuré in Heyler 1997, 

% 9. 

LOCALITÉ-TYPE. — Buxières-les-Mines (Allier, 
France), Découverte IH. 

Agé. — Permien inférieur. 

ETYMOLOGIE. — Espèce dédiée à Daniel Heyler, pre¬ 
mier paléontologue à avoir étudié l’ichthyofaune de 
Buxières-les-M incs. 

Autre matériel. Collection personnelle de J.-M 
Pouillon : n n JMP 177, empreinte de la Face larérale 
d uo maxillaire gauche et vue nrcsialc du bord den¬ 
taire sans contrepartie (figuré m Poplin 1 95>7b, 
fîg. 2) ; u° JMP 194 A et B, extrémité antérieure tle 
mandibule gauche, partie et contrepartie. — 
Collection de F association « Rhinopolis » a Buxières- 
les-Mines : n" RX 28089 B v grande plaque de schiste 
(60 cm X 46 cm) sans contrepartie, avec un maxillaire 
droit en vite mésiale, une mandibule droite en vue 
latérale (figurée in Poplin 1997b, Fig. 1 ) et une mandi¬ 
bule gauche en vue mésiale ; BX 0.30895, une mandi¬ 
bule gauche en vue latérale sans contrepartie ; BX M 
093 1/2 et 2/2, mandibule partie et contrepartie ; BX 
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Paléoniscolde autunien de Buxiéres 



Fig. 1. — Progyrolepis heyleri n. sp., Autunien de 
Buxiéres-les-Mines (Massif central. France) ; holo- 
lype, coll. MNHN. BUX 86 ; maxillaire droit, face 
latérale. Échelle : 1 cm. 


260996 (6), fragment de mandibule gauche en vue 
latérale. 

Il s’agir de collections privées. 

Diagnose, — Progyrolepis dont les maxillaires et les 
mandibules ont 6 à 9 cm de long, ce qui suppose une 
longueur totale de J'animai dc6() 170 cm. Maxillaire : 
plaque posrorbiidirc trapézoïdale, assez longue et 
basse, plus haute postérieurement, avec une zone lisse 
le long de son bord antérieur et un angle postéro- 
inférieur marqué mais laible ; ornementation de tînes 
rides et vermiculaiiom et, le long du bord dentaire, de 
tubercules ; bord dentaire se relevant en courbe vers 
l’avant et formant un bourrelet visible sur la face la ru¬ 
rale sur toute sa longueur. Mandibule : allongée, mas¬ 
sive, relevée vers l’avant, sans processus cornnoïde, 
ornée de rides irrégulières se résolvant en vermiculn- 
tions le long des bords supérieur et inférieur. Dents 
marginales coniques pourvues d'un chapeau d’acro- 
dine, à côtes verticales larges, disposées en une rangée 
latérale de dents nombreuses et petités et une rangée 
médiale de délies moins nombreuses, hautes (6 à 
7 mm) à grande cavité pulpaire. 

Description 

Bien que les pièces soient isolées, la concordance 
de leurs caractères morphologiques,, de leur raille 
et de la nature de leur ornementation indique 
sans conteste qu’elles appartiennent au même 
taxon. 

Maxillaires (Figs 1 -3) 

La longueur des spécimens varie de 6,5 à 7,5 cm 
environ (ce qui résulte d’une variabilité indivi¬ 
duelle et du fait que les extrémités des os ne sont 
pas toujours intactes). Ils comportent, comme 
chez les paléoniscoïdes, une partie sousorbitaire 
basse et une plaque postorbitaire haute. Celle-ci 
est trapézoïdale avec son bord supérieur plus 
court que l'inférieur et s’en écartant légèrement 
vers l’arrière de telle manière quelle atteint sa 


hauteur maximale au niveau de son quart posté¬ 
rieur (18 à 22,8 mm) ; son bord postérieur des¬ 
cend obliquement jusqu’à l’angle postéro- 
inférieur qui saille légèrement vers le bas. Le bord 
dentaire, légèrement sinusoïdal, se relève vers son 
extrémité anterieure. Les dents sont portées pat 
l’habituel bourrelet longitudinal de la face interne, 
mais qui apparaît aussi sut Ja face externe en for¬ 
mant le long du bord inférieur un petit surplomb 
masquant un peu Ja base des dents. Le rapport de 
Ja longueur de la plaque postorbitaire sur sa hau¬ 
teur est 2,1 en moyenne. Le rapport des lon¬ 
gueurs de la plaque postorbitaire et du processus 
sousorbitaire esc 2 en moyenne. 

L'ornementation est complexe et originale. Sur la 
plaque postorbitaire, elle est constituée de nom¬ 
breuses et fines rides irrégulières qui, grosso modo, 
sont parallèles aux bords supérieur et postérieur 
de l’os et forment parfois des boucles et de pcLus 
tourbillons (Fig. 3À). Vers le quart antérieur de 
la plaque, ces rides s’infléchissent vers le bas en 
dessinant une ligne verticale nette (Fig. 3B). En 
avant de celle-ci, quelques rides s’incurvent vers 
le bas et l’avant et se résolvent en petits tour¬ 
billons ; le reste de cer espace est lisse jusqu'au 
bord antérieur (Fig. 3B). Sur le bourrelet dentaire 
l'ornementation, longitudinale à l’arrière, se frag¬ 
mente en tourbillons puis en fines vermiculacions 
à l’avant (Fig. 3C). A proximité des dents, ce 
sont de petits tubercules arrondis (Figs 3F, E) 
portant des stries rayonnantes à partir de l’apex, 
comme chez P. spcciosus (Ftitsch 1895, pl. 131, 
fig. 15). À fort grossissement les rides révèlent un 
relief « en duvet » comme chez Moyihomasia niti- 
da Cross, 1953 (Jessen 1968, fig. 3), avec une 

fine crête médiane de laquelle partent de courtes 
crêtes latérales et régulières (Fig. 3E). 
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Fig. 2. — Progyrolepis heyleri n. sp , 
Autunien de Buxières-les-Mmes (Massif cen- 
iral, France) ; colt. Rîiinopolîs SX 28089 ; 
maxillaire droit, lace mésiale, Échelle ; 1 cm. 


Cetre ornementation varie d’un spécimen à 
l’autre dans le détail à l’insrar des dermaro- 
glyphes. La zone lisse le long du bord antérieur 
de la plaque postorbitaire esr rare chez les paléo¬ 
niscoïdes : on peut penser quelle était recouverte 
d’os sous- ou inlraorbitaires du vivanr de l’animal. 

Mandibules (Figs 4-6) 

Ixs mandibules Font 6 à 9 cm de long, donc un 
peu plus que les maxillaires : certe différence est 
courante chez les aciinoptcrygiens dont le maxil¬ 
laire est précédé par les os du museau. F.llcs sont 
massives, allongées et sans processus coronoïde. 
Deux de ces pièces ont le bord dentaire courbé 
vers le haut er l avant comme sur les maxillaires. 
Chez trois autres Je bord dentaire semble recti¬ 
ligne : s’agit-il d’une deformation post-mortem ? 
La face latérale est constituée du dentalosplénial 
suivi de l'angulaire dont la suture est observée sur 
l’une des pièces. Sur Ij face mésiale le detirnlo- 
splcnial apparaît vcntralcmcnt avec, au dessus, 
l’os de Meckel. Le long du bord dentaire, une 
série de coronoïdes est suivie d’un large préarti- 
culaire, mais les sutures ne sont pas nettes. Les 
deux facettes articulaires, à l’extrémité postérieu¬ 
re de l’os de Meckel, sont très apparenres sur les 
faces latérale et mésiale. 

La fine ornementation consiste en rides longitu¬ 
dinales et en vermiculations le long des bords 
supérieur et inférieur. 

Dents (Figs 1, 2, 4-6) 

Les dents marginales sont coniques, portent un 
chapeau d’acrodinc et sont lisses avec quelques 
côtes verticales larges. Elles sont disposées en 
deux rangées longitudinales : rangée externe de 


nombreuses petites dents (hauteur moyenne 
1,9 mm au maxillaire er 1,6 mm à la mandibule), 
et rangée interne d’une dizaine de grandes dents 
(hauteur moyenne 7 mm au maxillaire et 6 mm à 
la mandibule) dont la base est Un peu élargie par 
une vaste cavité pulpàirc, visible sur plusieurs 
dents cassées. Sur le maxillaire n" Rhino 
Bx.28089B (Fig. 2) les alvéoles des dents internes 
sont contigus, mais il n’y a de dent en place que 
dans une alvéole, sur deux : cetre disposition doit 
être liée au remplacement dentaire car les grandes 
dents sont semblablement espacées sur les autres 
pièces. 

L’angulaire et les coronoïdes sont couverts de 
dents minuscules (Figs 5, 6). 

Discussion 

La présence du chapeau d’acrodine est particu¬ 
lière aux actinoptérygiens à l'exception de 
Cheirolepis Agassiz, 1835 (Patterson 1982 ; 
Arratia & Clouricr 1996). La plaque postoi binai¬ 
re haute et longue du maxillaire ne s’observe que 
chez les Actinopveri basaux (Gardiner & 
Schaeffer 1989) nommés de manière informelle 
« paléoniscoïdes » ou « actinoprérygîens primitifs 
fossiles ». En effet, cette plaque fait partie d’un 
ensemble de traits morpho-foncrionnels liés au 
suspensorium des mâchoires : bouche et joue 
longues, hyomnndibulaire er préopercule très 
inclinés. Il en est de même pour l’absence de pro- 
cessus coronoïde à la mandibule : celui-ci, très 
rarement observé chez les paléoniscoïdes (Poplin 
& Véran 1996), est caractéristique des néoptéry- 
giens (Gardiner 1984), Enfin la disposition des 
dents marginales, grandes médiales er petites 
latérales, semble être primitive chez les actinopté- 
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Paléoniscoïde autunien de Buxières 



Fig. 3. — Progyrolepis heyleri n. sp, Autunien de Buxières-les-Mines (Massif central, France) ; A, B, colL Pouillon JMP 177, maxil¬ 
laire gauche, détails de l'empreinte de l'ornementation sur la plaque postorbitaire ; A, centre de la plaque , B, ligne verticale anté¬ 
rieure ; C-F. holotype, coll. MNHN, BUX 86, maxillaire droit, détails de l'ornementation ; C, partie postérieure du bourrelet dentaire ; 
D, tubercules ; E, rides et vermiculations , F, partie antérieure du bourrelet dentaire. Échelles : A-C, F, 2 mm ; D, E 1 mm. 


tygicns (Poplin & Heyler 1993)- Il résulte de ce 
qui précède que certe espèce de Buxières est un 
acdnoptérygien paléoniscoïde. 

Mais ses affinités au sein de ce groupe sont plus 
difficiles à établir. Force est de porter attention à 
des caractères souvent traités comme mineurs : 


détails de la silhouette du maxillaire et de son 
ornementation, hauteur comparée et état de sur¬ 
face des dents. Cette recherche n’est guère facile 
car les descriptions des paléoniscoïdes ne sont pas 
toujours poussées à ce point de détails. Mais par 
chance l’un de ceux-ci, l'ornementation, est suffi- 
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Fig. 4, — Progyrolepis heyleri n. sp.. Autunien de 
Buxières-les-Mines (Massif central, France) ; coll. 
Rhinopolis BX 28089 : mandibule droits, face latéra¬ 
le. Ang, angulaire ; Dsp. dentalosplénia! ; f.a.l., fos 
sette articulaire latérale Échelle 1 cm. 


samment caractéristique’ et précis pour permettre 
l'attribution au genre Progyrolepis. La discussion 
ci-après est limitée aux trois genres directement 
concernés par cette nouvelle espèce. 

1. Heyler (1977, 1997) a étudié une mandibule 
isolée du Permien de Lodève dont il 3 Fait l’holo- 
type du genre et de l'espèce Uscldsichthys mclcro- 
derts Heyler, 1977. Ce taxon est remarquable par 
la taille et là morphologie des dents marginales 
internes. Leur hauteur est plus grande que celle 
de la mandibule à leur niveau , ceci résulte du 
fait que leur moitié distale, qui a la forme 
conique habituelle avec le chapeau d’acrodine, 
est portée par une base aussi haute et. considéra¬ 
blement élargie en forme de coupole autour 
d’une cavité pulpairc très vaste. En outre, le bord 
dentaire porte de petites dents insérées en bou¬ 
quet sut des capsules hémisphériques, 

Heyler (1997) a fait une première description du 
maxillaire défini ici comme Phototype de 
Progyrolepis heyleri, Remarquant sa raille, voisine 
de celle de l’espèce de I.odèvc, ainsi que la hau¬ 
teur et la forme de ses grandes dents, il a émis 
l’hypothèse que ce maxillaire pouvait appartenir 
à une forme proche, voire à Uscldsichthys même. 
Mais la base dentaire plus petite cr l’absence de 
petites dents disposées en bouquets lui ont lait 
évoquer également la possibilité qu'il s agisse 
d’un « actinoptérygien classique ». Cette dernière 
proposition est confirmée par 1 observation précise 
des autres pièces (Poplin 1997B) : bien qu’clargie, 
la cavité pulpairc ne détermine pas de forme en 
coupole comme chez Uscldsichthys Heyler, 1977 
si bien que les dents sont moins hautes que la 
mandibule à leur niveau. 

2. Nombre paléoniscoïdes ressemblent à l’espèce 


Progyrolepis heyleri par les grands traits de leurs 
mâchoires ;• plâque postorbitaire du maxillaire 
trapézoïdale et plus haute postérieurement, 
bouche incurvée vers le haut er l’avant, grandes 
dents marginales ayant une vaste cavité pulpafre, 
ornementation de rides de ganoïnc. Parmi ces 
paléoniscoïdes, deux - genres se distinguent par 
plusieurs caractères’ mineurs qu’ils partagent avec 
l’espèce de Blixières : Nenutiopiychius et 
Progyrolepis. 

L’espèce type de Ncmdtoptychhis Traquair, 1875, 
N, greenocki Iraq unir, 1S75, provient d’un milieu 
estuarien du Carbonifère inférieur d'Ecosse. Ce 
poisson, long d’une quarantaine de centimètres, 
présente avec celui de Buxières les points com¬ 
muns suivants : le recouvrement de la plaque 
postéticure du maxillaire parles os postorbitaires 
et la surface des dents lisse à part quelques côtes 
larges sur la face linguale. Mais elles’cn distingue 
par l’angle postéro-inférieur du maxillaitc très 
fort, la silhouette plus gracile de la mandibule et 
l'ornementation du maxillaire faite de simples 
rides régulières et de tubercules le long du bord 
dentaire (Traquair 1877, pi- L figs 9, 11 ; pi. 26, 

figs 1, 5-7). 

Progyrolepis speciosus (Fritsch, 1875), type du 
genre Progyrolepis créé par Fritsch (1895 : 1 18), 
vient du Carbonifère supérieui du bassin intra- 
montagneux de Kounov (Bohème). Ce poisson 
est long de quelques 60 cm selon Stamberg 
(1991), comme, probablement, Fes’pèce de 
Buxières. il partage avec cette dernière, outre la 
forme massive de sa mandibule, l'angle postéro- 
inférieur peu marqué du maxillaire et, surtout, 
l’ornementation des deux mâchoires (Fritsch 
1895 : H9, pl. 131 fig. 12 ; Stamberg 1991 : 53, 
fig. l4, pis 5, 7, 9). Fn effet P. spcciosm a exacte¬ 
ment la même ornementation, dans son aspect et 
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Paléonisco'idc autunien de Buxières 



Fin. 5. — Progyrolepis heyleri n. sp., Autunien de 
Buxières-les-Mines (Massif central, France) : coll. 
Fthinopolis BX 28089 ; mandibule gauche face 
mésiale. Cor coronofdes : Dsp, denlalosplénial ; 
t.a.m., fossette articulaire médiale mk, os de 
Meckel ; Par. prêarticulaire. Échelle : 1cm. 


sa disposition, que les spécimens de Buxières. Il 
est inhabituel de fonder une attribution géné¬ 
rique essentiellement sur l’aspect des reliefs de 
ganoïne des mâchoires ; mais cette ornementa¬ 
tion est à ce point originale que le fait de la 
retrouver identique chez la loi me de Bohême et 
celle de Buxières me pousse à en faire une syna- 
pomorphie de Progyrolepis. Le partage de Ce 
caractère, ajouté aux autres cités plus haut,, m’a 
décidée à attribuer le poisson de Buxières au 
genre Prog)'rolepis. 

La création de l’espèce heyleri se justifie par les 
différences qu’elle présente avec l’espèce P. specio- 
sus : 

— la surface des dents. Chez P. speciosus (Fritsch 
1895, pl. 1.32» figs 4-6) elle porte de nombreuses 
stries verticales entre lesquelles l’émail est couvert 
de minuscules tubercules ovoïdes réguliers : ce 
sont vraisemblablement des autapomorphics de 
P. speciosus ; 

— l’absence sur le maxillaire de P. speciosus des 
caractères suivants de P. heyleri : ligne verticale 
d’ornementation de la plaque postorbîrairc, et, 
en avant de cette ligne, surface lisse de recouvre¬ 
ment par les os sous- ou infraorbitaires, enfin 
bourrelet longitudinal dit bord dentaire apparent 
sur la face externe ; 

— les proportions un peu différentes de la plaque 
postorbitaire, plus longue chez P heyleri. Chez 
P. speciosus le rapport de la longueur à la hauteur 
de la plaque postorbitaire est de 1,6 en moyenne ; 
celui des longueurs de. la plaque postorbitairc et 
de la partie sousorbitaire est de 0,9 en moyenne 
(Stambcrg 1991), 

Ainsi le genre Progyrolepis comporterait actuelle¬ 
ment deux espèces : P. speciosus (Fritsch, 1875) et 
P. heyleri (présent travail). Je suis pleinement 


d’accord avec Stambcrg (1991) sur le fait que 
l’espèce P. tricessimalaris DunkJe, 1946 n’appar¬ 
tient pas à ce genre en raison de leurs différences 
ostéologiques, en particulier celles du maxillaire 
et du préopercule. 

Avec un matériel limité aux maxillaires et mandi¬ 
bules, P. heyleri n’apporte pas d’arguments nou¬ 
veaux sur les affinités de Progyrolepis, comme sur 
la suggestion de Fritsch (1895) selon lequel 
Gyrolepis Agassi/., 1833 serait intermédiaire entre 
Progyrolepis et Acrolepis Agassiz, 1833. Mais la 
comparaison faite plus haut entre P. heyleri et 
Nemutoptyehiiis Traquair, 1875 est significative : 
elle vient à l’appui du groupement de ces deux 
genres dans la famille des Pygopteridae 
(Stambcrg 1991).. Le cas de Waisonichthys pccti- 
nauts (Traquait, 1877) du Carbonifère inférieur 
d’Ecosse va probablement dans le même sens. En 
effet, malgré des différences (plaque postorbitaire 
du maxillaire plus longue, mandibule moins 
massive, bords dentaires droits), il présente avec 
Progyrolepis une forte ressemblance concernant 
l’ornementation (Stambcrg 1998). 

CONCLUSION 

Définir aux - niveaux du genre et de l’espèce trois 
maxillaires et six mandibules isolés d’actinoptéry- 
gien palconiscoïde était une gageure car ces 
pièces sc distinguent par des caractères mineurs. 
Mais la chance a voulu que l'un de ceux-ci, 
l’ornementation, ait etc déterminant en étant 
retrouvé a l'identique sur du matériel connu 
depuis plus d'un siècle et provenant d’une autre 
région et d'un autre étage stratigraphique. C’est 
ainsi que l’on peut résumer comment six pièces 
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Fie, 6. — Progyrolepis heyleri n. sp.. Autunlen de Buxières-les- 
Mines (Massif central, France) ; colt Rhinopolis BX 260996(6) ; 
détail de deux grandes dents marginales, vue latérale. Échelle : 
4 mm. 

isolées de l'Autunien de Buxières sont attribuées 
à Progyrolepis heyleri n. sp., dont le genre a été 
décrit pour la première fois dans le Carbonifère 
supérieur de Bohême par Fritsch en 1895. De 
cette histoire sont tirées une leçon et une conclu¬ 
sion. 

La leçon est que, dans l’émdc d’un matériel fos¬ 
sile, il ne faut négliger aucun spécimen : une 
pièce isolée peut donner des informations utiles. 
Il n’est pas mauvais de répéter certe vérité pre¬ 
mière à ceux, rares heureusement, qui ne consen¬ 
tent à travailler que sur les spécimens beaux et 
complets. 11 n’en reste pas moins que la mise au 
jour à Buxières de tels spécimens en connexion 
de Progyrolepis heyleri est fortement souhaitée : 
ainsi pourront être précisée sou anatomie et 
confirmées ses relations phylogéniques avec 
l’espèce de Bohème. 

La conclusion est paléobiogéographique. 
Progyrolepis est line forme d’actinoptérygien pré¬ 
sente à la fois à Buxières et en Bohême au tour¬ 
nant du Carbonifère et du Permien, comme 
Paramblyptcrus et des neduclliformes (Stamberg 
1985 ; Heyler tk Poplin 1990), C’est là un nou¬ 
veau témoin des fortes affinités fauniques 
maintes fois constatées à cette époque entre les 
bassins ILmniques du Nord du Massil central et 
ceux de Bohème (Poplin 1994, 1997a) et une 
démonstration de l’absence de barrière biogéo¬ 
graphique entre ces deux territoires à la limite 
Carbonifère/Permien. Cette conclusion sera pro¬ 


bablement tin leitmotiv deS travaux en cours Sur 
les fossiles exhumés par les Fottiileurs de 1 associa¬ 
tion Rhinopolis à Buxières, en particulier les 
acanthodièns, les xénacanthiformes, les autres 
at rinoptéiygiens et les tétrapodes, sans oublier les 
invertébrés tlont les insectes. 
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